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BILLET PARISIEN 

U CHAMBRE 
CONTRE U RÉFORME 

ÉLECTORALE 
(u'UM •iBACTEU» SWÊCIAI.) 

P A R U , JI MAI (Minuit ) . 

Le débat sur h^ré/orme électorale. qui 
s est engagé testai à la Chambre, ne 
rehaussera pas le prestige de cette légis
lature. L'Assemblée a donné à cette occa-
'•on le spectacle du plus complet désarroi. 
Il est loisible à quiconque, certes, de pré
férer tel système électoral à tel autre: 
mats, quand la reforme du mode de rota
tion devient un levain de division entre 
les partis, voire à l'intérieur de chaque 
p*rti, on regrettera que ce soient de basses 
considérations électorales qui, en l'occur
rence, guident les élus du peuple, l'ont le 
profit que retirerait le pays d'un chan
gement de système ne compte plus aux 
•jeux de trop de députés devant les ris
ques que comporterait ce changement 
peur leur situation personnelle. Pourtant, 
tes leçons de l'expérience devraient-elles 
êl>e ss tôt perdues' 

L'expérience cartclliste a fait faillite 
en 1036 et elle a dû être suivie d'une for
mation iVnion nationale. En ii)U. le 
même phénomène s'est reproduit et 
M. Doumergue a joué, cette fois, le rôle 
qu'avait joué M. Poincaré huit ans plus 
U't. De tels faits auraient dû enseigner 
uux partit la nécessité d'une réforme sup
primant les combinaisons immorales du 
seiond tour. Il se trouve néanmoins une 
majorité à la Chambre, majorité très fai
lle il est vrai, pour vouloir le statu quo 
et renvoyer aux •calendes grecques l'exa
men d'une réforme. 

Par a88 voix contre 277, la Chambre 
s'est prononcée contre l'ajournement de la 
motion Frossard qui préconisait une ré-
feime. Ce résultat n'a d'ailleurs été acquis 
que par Textrime confusion qui régnait 
dans les partis du centre et aussi par l'at
titude de neutralité adoptée par le Gou
vernement qui, par la bouche de M. Dou
mergue, a laissé la Chambre libre de se 
prononcer sur le mode de votation. encore 
qu'il ait laissé planer sur l'Assemblée la 
menace de la dissolution. 

Une pareille confusion prouve, à tout 
le moins, que la question pourrait être 
fisée de nouveau, si l'occasion s'en pré-
nntait. Les scandales récents militent en 
laveur d'une réforme électorale autant 
eue l'instabilité r o u t e " •mntalc. Le be-
snn de moraliti et de r. forme que ressent 
mutuellement le peuple français doit se 
t induire par une série de changements 
p-opres è soustraire la politique an jeu 
dfrrvant des combinaisons des groupes 
et des partis. La réforme électorale pour
rait amorcer ces changements et t'est 
fiurquoi le pays sera déçu par la dêci-
< nn prise teudi soir par une Chambre 
/.- rée à elle-même. 

LE DRAME 
DE L4 RUE DES ANNELETS 

A PARIS 

LETTRE DE BRUXELLES 

(Ph. Frmce-PrM»».) 

V o i C f LES DEUX ENFANTS DES ÉPOUX 
D E L A H A Y E , ASSASSINÉS PAR LEL-R MÈRE 

On tait que la concierge de la rue des 
Annelets avait été assassinée par une 
locataire, qui s'est suicidée après avoir 

tué son mari et ses deux enfants. 

POUR LE MAINTIEN 
DE L'ORDRE 

DANS LES COMMUNES 
DÉFAILLANTES 

( D E NOTRE CnRRFSPONrUNT PARTICUIIE») 

BRL'XEUFS, 31 MAI 1934. 

Le Sénat, après la Chambre, s'est rallié 
au projet de loi gouvernemental frappant 
de peines de police, les infractions aux 
an été s pris par les commissaires darron
dissement et les gouverneurs pour main
tenir l'ordre dans les communes. Les 
socialistes, au Sénat comme à la Chambre, 
ont voté contre la lot. Ils y ont vu une 
citante à l'autonomie communale. Jus-\ 
qu'ici, en effet, seuls Us arrêtés pris par j 
_-i bourgmestres étaient sanctionnés par 1 
le Code. lut loi, qui est presque cente
naire, ne prévoyait aucune peine pour les 
doyens qui enfreignaient les arrêtés pris 1 
par les représentants dit Roi dans les 
provinces et les arrondissements. Cette\ 
anomalie s'explique par la conviction des i 
itndateurs de notre indépendance que les 
hourgmestres seraient toujours fidèles au 
bien public et prendraient toujours les 
mesures indispensables à l'intérêt général 
sens devoir être talonnés ou remplacés 
pjr les gouverneurs et les commissaires 
d arrondissement. Conception romantique 
peut-être mais compréhensible à une épo-
ijue où les partis catholique et libéral 
s'étaient fraternellement unit pour l'indé
pendance du pays et où les citoyens ne 
'Avaient que pour elle. 

La situation a bien changé depuis lors. 
Les luttes des partis sont devenues très 
âpres. Des groupements révolutionnaires, 
et d'antibelges se sont constitués. Des 
bourgmestres ont été nommés qui sont 
p'.rttsans des uns et des autres. Des faits 
ont montré au Gouvernement, qu'en cas 
d'émeutes tl ne pouvait pas compter sur 
tius les bourgmestres pour maintenir l'or
dre et qu'il suffisait d'un ou de deux 
rcfractaires, dans une région, pour saboter 
et compromettre les mesures d'ordre gé
néral. Or. le Gouvernement est décidé à 
maintenir cet ordre, en tout et partout. 

Ijt loi qui vient d'être votée, est une 
dis mesures envisagées. Il n'y a point là 
datteinte à l'autonomie communale, mats 
exercice de l'autorité par les gouverneurs 
et commissaires d'arrondissement là seu
lement où il y aurait défaillance, mau
vaise volonté, faiblesse ou parti-pris des 
Administrations communales. L'intérêt 
général ne peut évidemment pas suppor
ter tue des Ilots des révoltés H temst» 
tuent dans des commuuet, au risque de 
voduirt le pire. Il est établi que des 
mesures préventives prises à temps, peu
vent souvent éviter des effusions de sang. 
Q'iand des bourgmestres ne veulent ou 
ne soient pas prendre ces mesures. Nan
ties doivent pouvoir les prendre à leur 
place. C'est de la bonne administration. 

Il n'est point davantage question de 
brimer les bourgmestres socialistes. Il y 
en a. parmi eux. qui sont des administra
teurs soucieux de leurs devoirs. La loi est 
faite pour tous et uniquement dans l'ir.-
tel et gnéral. Mais, il est non moins vrai, 
que parmi les socialistes, une campagne 
erandtt. appuyée sur des milices parfaite
ment organisées, en vite de la révolution, 
et que beaucoup de bourgmestres socia
listes font partie de ces organisations 
a: mées. 

LES GRANDES MANŒUVRES DE BRETAGNE 
Au cours de la nuit, dans le broœUard, l'escadre a réussi 

à débarquer dans la baie du Suscinio 

Lorient , 3 1 mai . — L e s opéra t ions 
terrestres et naval** qui o n t mi s aux 
prises la nuit dernier* les forces nava
les de l'eseadr? du N o r d avee les élé
ments de la défense s e sont déroulées 
par un t e m p s propice , eiel nuageux . 

D a n s l 'une, la manœuvre a e u pour 
théâtre la presqu'î le de F a r z e a u . Les 
opérat ions , au ivoint de vue technique, 
é ta ient diriçré-ïi p a r le v ice-amiral 
Herr , inspecteur des forces marit imes 
du Nord, membre du Conseil supér ieur 
de la Marine , et le général Mit temau-
ser, membre du Consei l supér ieur de 
la Guerre. 

Le vice-amiral D r o j o n , commandant 
e n chef de la deux ième escadre, com
mandai t le par t i rouge d'attaque. Lé 
part i bleu, de la défense , é ta i t dirigé 
p a r le vice-amiral Laurent, comman
dant e n *htt>. d e , l a deuxième r é g i o n 
marit ime, .assisté, en qual i té de com
mandant de secteur, du général Lacoio-
be . Los t roupes de débarquement 
éta ient const i tuées p a r le batai l lon de 
fus i l iers mar ins de Lorient , l es compa-
e n i e s de débarquement de l 'escadre. 

MANŒUVRES 

deux rég iments d' infanterie , l e s 1 3 7 ' 
et 0-')* ; une sect ion de chars do com
bat e t «les élément* d'artillerie. 

L a défense éta i t composée , m dehors 
de. certains groupes motorisés , p a r des 
rég iments des 10* e t 11* corps d'armée 
e t des c o r p s avois inants . 

Le brouil lard qui régnai t a empêché 
une centaine d 'avions de prendre le 
départ . L<s opérat ions se sont donc 
déboulées *;irw av ia t ion . 

Parmi les of f ic iers généraux qui ont 
pas s é la nuit sur le terrain s e trou
vaient notamment l e général W e y g a n d , 
inspecteur des armées , v ice-président 
d u Conseil supér ieur de la Guerre : les 
amiraux Moutret e t Devil le . l e s géné
raux Mittell iauser. Claudel, I * F o r t , 
Karsoher . Fessard , Olry, D u Kieux . 
B o u f f e t , otç .„ 

L'appareil lais», de l ' i ^ c s d » «Vêtait 
e f fectué mercredi soir. » Lor ient . dan» 
les meil leure» condi t ions et les forces 
navales é ta ient concentrées à Quiberon. 
o ù d a n s la nui t , des ohars d'assaut 
embarquaient d a n s des c h a l a n d s 
spéc iaux . 

(PbotoN" Y T ) 

T o u t e l a nuit , jusque vers une heure 
du mat in , les trompes opéra ien t à ter
re leur c o n c e n t r a t i o n s u r des po ints 
s tratég iques déterminés , a f in d'empê
cher le débarquement du par t i rouge 
de l'escadre, dont l 'objectif direct était 
la p r i s e d u v ieux e t célèbre château 
e n ru ines de Susc in io . L'escadre s'est 
présentée devant la presqu'î le de 
Klitivs. vers 3 heures du mat in , e t n 
procédé au débarquement des é léments 
d'attaque et d'nn matériel moilerne. 
dont le transport a demandé du t e m p s 
e t de grandes qual i tés mano'uvrières. 
L a descente s'est opérée sur la place 
de Susc in io , l ongue de quinze cents 
mètre s environ, protégée p a r les chars 
d'assaut, l e s corps d' infanterie e t les 
armes spéc ia les de débarquement se 
« o n t m » «n mouvement . 

A. 5 heures d u m a t i n . 4e *im»«n>r*1 
Laurent , qui é ta i t demeuré X son Iposte 
d») commandement à la pré fec ture ma
rit ime de Lorient . en a p p r e n a n t que 
lo débarquement é ta i t e f fec tué , »'«et 
rendu on automobi le d a n s la prewiu'ile 
où il a établ i s o n quart ier général 

Le formidable incendie de Chicago 

Le coefficient 
du coût de la vie 

dans le Nord 
passe de 6.096 à 6.066 

La Commiss ion régionale d'études 
relatives a u coût de la vie s'est réunie 
hier jeudi, à la Préfecture, sous l a pré 
sidence de M. Verlomme. 

La Commiss ion a adopté les propo
sit ions des sous-commiss ions: e l le a 
arrêté à 83.570 1e coefficient d u coût de 
la vie au 1" mal 1934. par rapport à 
1930. Le coefficient établit que la base 1 
e n 1914 s'élève à 6.006, contre 5.96 a u 
1 " mat 1933 et 6.096 au 1" novembre 

1 1933. 

A Marche - Mes • Dames 

* (FV Frane».Pr»«t».ï 
Le carrefour du « Château », prè» du rocher fatal où le rei Albert trouva la mort. 
eiX maintenant constamment encombré par les milliers de pèlerin» oui J défilent. 

fe mardmuh de souoooal ont monts Istars Darsxfu** m prn partout et m tnvitaga 
4i W B 0 V , dm m o a m pour améSo,w ha drr^deài^ de*^m^ tri» dtfficio. 

Ainsi que nom l'avons relaté, un immense incendie a détruit entièrement la abattoirs de Chicago. Voici une det premières 
photographies parvenaa en Europe et représentant un aspect det usines après le tinàtre. (TOotoNTT 

La Chambre ae prononce contre l'urgence 
de la réforme électorale 

Paris. 31 mal. — La séance eat ouverts 
à 15 h. 38, sous la présidence de M. Yvon 
Délbcs. 

La crise agricole 
L'ordre du Jour appelle la suite de la 

discussion sur la politique agricole du 
Gouvernement. 

M. Prosper Blanc développa «on Inter
pellation sur les mesurée que le ministre 
de l'Agrlculturo compte prendre pour re
médier fc la crise agricole persistante. Le 
député de l'Ain montre l a gène dans 
laquelle sa débattent les cultivateurs dont 
• t* léonllas e t las liasIlaiiF sa vsnélstta à 
bas prix, tandis qut la doivent tout aehe-
ter A fort prix. 

M. Albert Thibault développe son Inter
pellation sur la mévente d u bétail e t l'in
térêt qu'il y aurait e n vue d'y remédier. 
S mettre à l'étude u n e formule baeée »ur 
l'expérience récemment tentée par la Hol-
lande. e t qui a dejA donné dans e s pava 

M. Thibault estime qu'où peut ln ten-
alfler la consommation de la viande n o 
tamment en en fournissant, pour les 'chô
meurs e t les indigent», aux oeuvres d'as
sistance. (Applaudissement»), 

M. Mel développe son Interpellation sur 
la crise, chaque Jour plus sévère qui 
atteint l'élevage françal» et les produite 
laitiers. 

Après une suspension de séance ta 
suite des Interpellation» »Ur la politique 
agricole du Gouvernement est renvoyée 
A vendredi aprés-mldl. 

La Chambre adopte la proposition de 
résolution des Botoox», p i n u s e e m jus 
qu'au n mal 11M Isa pouTotn de m 
Commission des Réglons libérée». 

La représentation proportionnelle 
La Chamb: est ,alors appelée a se pro

noncer sur la demande le discussion i 
immédiate de la proposition de réaoluStan 1 
m 1 iBTirit 11 ~nm»Heii» ÉJI W f 
trace universel A établir un projot é . ré

forme électorale sur U base de la repré
sentation proportionnelle dana le cadre 
régional. 

Lee cinquante signataires de la de
mande de discussion immédiate sont pré
senta. 

M Bonnefous (Union républicaine) 
raopelle que sa motion est analogue à celle 
de l î rro»»ard et demande qu'on la 
discute immédiatement; mais le préai
dent déclare que le règlement ne permet 
pas de le faire. 

_i. rrossard (socialiste) soutenant sa 
ilamawrT oe rtlsriasstnn Immédiate, affirme 
d-abottl qu'il n'obéit qu'A des mobiles 
désintéressé»: s a proposition demande la 
diminution du nombre des députée par la 
répartition proportionnelle: si elle était 
votée, la Commission du suffrage unlver-
»l devrait s'être prononcée avant le 1S 

juin, c ^ rapportant u n projet de réforme 
éisssorale. 

-^t«rr Ta suite page 2 ) . 

UN PATS QUI NE S'ABANDONNE PAS 

hmmnsTsÊmm 
de Bruxelles en 1935 
m 

L'importance do la nrction bolge 
Tel le qu'elle a été m i s e s u r p ied s o u s 

l ' impulsion du comte Adrien V a n der 
Burch, la section belge de l 'Expos i t ion 
de Bruxel les sera une expos i t ion d a n s 
l 'Exposi t ion. J a m a i s n o s entrepre-
nants vo is ins , qui ne s o n t cependant 
p a a o n retard s u r ce point , n'ont rien 
organi sé de tel. 

Son emplacement couvrir» non s e u 
lement les Grands P a l a i s déf in i t i f s v 
compris la fameuse H a l l e centrale , 
c'est-à-dire quarante-quatre hectares , 
mais en outre, dans le» jardins , les 
pa la i s des col lect iv i tés industrie l les e t 
art ist iques et les pav i l lons des e x p o 
sants part icul iers . P o n r l 'aménagement 
et l a décoration de c e s ins ta l la t ions 
règne outre art is tes e t art i sans , qui 
n'ont p a s oubl ié la g lorieuse tradition 
de leur p a y s , une émulat ion qui nous 
promet d'ori f tnales créat ions . 
Ton» le* objet* dan* leur cadre 

Relevons encore une orig inal i té de la 
sect ion beltre qu'a bien voulu noua 
s igna ler M. Charles Fonclc, directeur 
général de l 'Expos i t ion : les o b j e t s v 
seront présentés dans leur eadre. V o u s 
v o u s souvenez de l 'aperçu que nous 
vous avons donné l'autre j o u r sur la 
construct ion de l a g igantesque Ha l . e 
centrale. E l l e va deven ir gare modèle 
internat ionale avec raccordement an 
eh»min de fer. car e l le eat destinée à 

droite , a n delà des pav i l lons 
la g a r e des t r a m w a y s e t , bordant 
ceinte niiest, le colossal s tade te 
sel avec s e s 75 .000 pli 
fiosersie. 

E n f i n , en revenant v e t * f< 
pare des attract ions , f a i s a i t 
V ieux-Bruxe i l e s . D e ce la , 
l'occasion de reparler , car o n 
met du nouveau p o u r noua 
S'il n'en e s t P i n s au monde). Bi 
en inventera. 

L'expontioet d'art 

U n p e u p l e qui veut res ter 
tel que le peuple belge, m e t au-d»»sama 
d e tout l e s <etrvres de l 'esprit. S o i 
vois ins veulent fa ire de leur ErOM» 
bon do Bruxel les un s igna l , p o u r m 
monde, d'essor intellectuel aussi b i é * 
qu'économique. 

P a r m i les manifes tat ions de r«*afj»v' 
qu'ils préparent , o n par le d é j à taJBas. 
coup de l 'exposit ion d'art ancien oip>* r 

r i sée s o u s la direct ion de l ' t tn iaaa l . 
directeur général honoraire d e s BéMBJt» 
Arts , M. P a u l Lainbotte, e t qui s e r a a» 
p lus magnif ique epectacle de B r u x a S t S 
1935. 

Instal lée dans son p r o p r e palans» 
el le o f f r i ra à l 'admiration d u measélr 
les chefs-d'œuvre d e tous l e s p a y a «J>-
cinq s ièc les d'art bruxel lo is avee , eatsH 
me enseigne», tes noms célèbre» éto 
Bruegbel , de R o g e r V a n der Weyéam» 
V a n Orley. ete. . . . 

N o u s parlons d'art ancien. B n u o l e » 

U N COIN DU « ViEux-BRUXEUXâ » 

grouper tous les transports . 
A côté , une ferme modèle. 
Le* participation* étrangère* 

U n e vis i te aux immenses chantiers 
sur lesquels f lot tent , d a n s la caresse 
du z é p h v r qui s o u f f l e l ï -retnent sur 
le p la teau , les drapej j ix mult icolores 
de vin<rt nat ions , donne déjà une idée 
net te de la phvnionomie de l 'Expo
s i t ion . 

L'cnt icc de la place Saint-Lambert 
donne aeci's au boulevard du Cente
naire qui conduit à la place du Cente
naire , p lus vaste que la merveineuse 
Grand'P lace de Bruxel les , e t autour de 
laquel le s 'ordonnent les Grands Pala i s 
(section bekre). nmvrc de M. Joseph 
van Keck. 

Le vieux Bruxelles 

A droite de l'entrée, le Vieux-Bruxel 
les, reconst i tut ion architecturale de la 
cap i ta l e du x v n i * siècle, vil le en 
miniature, avec son enceinte fortif iée. 
s e s portes . s*s tours, son égl ise , copiée 
sur l'abbatiale Saint-Jacques de Cou-
denberg. et qui tubsistera comme cen
tre spirituel du nouveau quartier. 

En continuant, plusieurs sections 
étrangères, notamment l'italienne, puis 
le parc forestier et. f leuri ; la section 
française, la r>!us importante des sec
t ions étrangères, occupsnt v ingt- trois 
hectares, avec le pavi l lon de la vi l le 
de Par is , faisant face an pavi l lcn de 
la ville de Bruxelles , qui est à gauche 
avant la place du Centenaire, les 
pavi l lons de la section belge. 

En avant-plan dos Grands Pala is , 
l 'emplacement pour le pa la i s de l'art 
ancien et la salle des fêtes , qui aura 
trois mille places . 

A gauche de» Grands Pa la i s , la sec
tion al lemande. 

En retour, on a maintenant à s a 

el le-même n'est-elle p a s un magnifias»), 
musée T N'a-t-el le pas , entra 
sp lendeurs du passé, s a « s l l i e é f k 
Saint-Michel e t Sainte-GnduJe a t 
merveil le unique au monde. 
P lace , chef-d'œuvre d'unité a 
avec ce joyau ogival . l 'Hôtel 
sa « Maison du Roi » et aaa 
des corporations avee leur ai 
leurs eculprurcs et leurs 
«vmboliques T 

Ne craignons pas de le 
Bruxelles, synthèse v ivante de 
gi<iue, ^'apprête à donner **% 
à l'occasion de s o n Expos i t i on 
sel le de l'année prochaine , u n * 
leçon d'intell igence, de volonté 4 e 
labeur. 

Un avion français 
un pylône et s'écrase 

sur deux maisons 
près dé Croydoo 

Les deux aviateurs sont taie* 
Londres . 31 mai. — Un av ion p o s 

tal français a l i turté. jeudi m a t i n , «m 
poteau té légraphique a Eorcataa» Cai 
ve, p r è s de l 'aérodrome de Croydost-
Les deux o c c u p a n t s de l 'apparei l Mit 
été tués s u r le c o u p . 

Le p i lo te de l 'avion p o s t a l e s t 1» 
cap i ta ine D « F i v e s . domicilie) à F a d 
Le mécanic ien e s t M. Lhuil l ier , éitaav 
ment domici l ié à Par i s . 

L'avion, qu i por ta i t Tt\ 

Le plus jeune aviateur français 

M. Clilford Duce, de Pcrorme, qui esl âgé d".- 17 uni o-.ent di • i :r 
l'examen de pdott aviateur. La limite d'âge étant fixée è 17 «n*. As*. I 

l'heure actueUe le plat jeune pilota d* Front» 

105.ru�

